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La cérémonie d’installation
du nouveau berger a été
présidée, dimanche der-
nier, par l’évêque du dio-
cèse de Port-Gentil, Mgr
Eusebius Chinekezi Og-
bonna Managwu.

APRES les paroisses deSainte Thérèse d’Avila etSaint-Louis, où les abbésGérard de Vautibault et

René Komlan Bossou ontété respectivement instal-lés les 1er et 16 janvier, di-manche dernier, le tour estrevenu à la communautéchrétienne de la paroisseSaint-Paul des Bois, de voiraussi son nouveau curé,l’abbé Mathieu Biala Balu,prendre ses fonctions. Lacérémonie de la prise depossession canonique, pré-sidée par l’évêque du dio-cèse de Port-Gentil, MgrEusebius Chinekezi Og-bonna Managwu, s’est dé-roulée dans l’enceinte deladite église, en présence
des curés venus d’autresassemblées ainsi que denombreux fidèles de Saint-Paul des Bois. 

La prise de fonctions del’abbé Mathieu Biala Baluest intervenue pendant lacélébration eucharistique

du quatrième dimanche dutemps ordinaire de l’année"C". Après la lecture du décretde nomination qui date du1er octobre dernier, et labiographie du nouveaucuré, retraçant notammentson parcours religieux, s'enest suivi le rituel à propre-ment parler de prise de possession cano-nique. Mgr Eusebius Chine-kezi Ogbonna Managwus’est, par la suite, acquittédu devoir de prodiguer desconseils au nouveau ber-ger. « Mon frère Mathieu, tu

es à la tête du conseil pa-
roissial de Saint Paul des
Bois. Que ta paroisse gran-
disse, et sache que c’est
l’amour qui conduit à la vic-
toire », lui a-t-il dit dans unlangage, semble-t-il, ré-servé aux lecteurs dessaintes écritures. Et l'évêque de conclure,sous les acclamations desfidèles et aux sons de lachorale "Le chœur de SaintPaul" : « Sois le bienvenu,que la grâce de Dieu t’ac-compagne ». 

L’abbé Mathieu Biala Balu, nouveau curé, en poste
Religion catholique/Paroisse de Saint-Paul des Bois/Prise de possession canonique

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Rituel de prise de possession canonique par l'abbé Mathieu Biala Balu.
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La cérémonie a eu lieu en présence des fidèles de la paroisse Saint-Paul des Bois.
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La photo de famille après l'installation du 
nouveau curé.
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Créée en 1976 par l’Etat et
Total Gabon, à l’époque Elf
Gabon, la Société agricole
de Port-Gentil (Agripog),
outre la création et l’entretien
d’espaces verts, avait pour
activité principale la produc-
tion maraîchère, sur 32 ha (12
couverts et 20 de plein
champ), sur sable ou en cul-
ture hydroponique. Au-
jourd’hui, seul
le nom continue de raviver le
souvenir. Mais trois entre-
prises y opèrent.

DIMANCHE dernier, noussommes témoin d'une dis-cussion entre deux per-sonnes dans un taxi. L’unesoutient qu’Agripog existetoujours, tandis que soncontradicteur a un aviscontraire. L'un et l'autre nemanquent pas d’arguments.Suffisant pour que nous pre-nions la résolution de nousdiriger, lundi matin, dans lesbureaux d’Agripog ou de cequ’il en reste. Personne pournous recevoir. Nous laissonsnotre contact. Un responsable nous appelleà la mi-journée. D’après lui, lesujet est dépassé. Parce que,soutient-il, c’est depuis 2009que la société a été privatiséedans le cadre de la restructu-ration. Il nous suggère denous adresser, à défaut, aucomité de privatisation. Unefaçon de botter gentiment entouche pour notre interlocu-

teur, alors même qu'il étaitau cœur du projet Agripog,pensons-nous.D’après des recherches me-nées par la suite, il ressortque c’est en 1976 que la So-ciété agricole de Port- Gentil(Agripog) est créée par l’Etatet Total Gabon, à l’époque ElfGabon. Outre la création etl’entretien d’espaces verts,Agripog a pour activité prin-cipale la production maraî-chère, sur 32 ha (12 couvertset 20 de plein champ), sursable ou en culture hydropo-nique (hors-sol). 

Pour réduire la dépendanceen matière de produits ma-raîchers vis-à-vis de l’exté-rieur, à partir du début desannées 1980, les pouvoirspublics créent, dans un pre-mier temps, Agripog. Ledeuxième projet débute dixans plus tard. Il s'agit de lamise en place de l’Institut ga-bonais d’appui au développe-ment (Igad).L’objectif visé par l’Igad,selon diverses sources, est ledéveloppement d’un tissuagricole périurbain de typeprivé sous forme d’agricul-

ture sédentaire, intensive etprotectrice de l’environne-ment, l’approvisionnementdes marchés urbains en pro-duits frais locaux, la re-cherche développement surla valorisation des potentia-lités agricoles et para-agri-coles.
C'EST FINI• Une source rele-vant de ce secteur, jointe autéléphone, précise qu’Agri-pog, au terme du processusde privatisation, a été reprisepar trois entreprises natio-nales. La première a acquisles cultures dites ‘‘hors sol’’,

la seconde l’espace vert et lafloriculture tandis que l’Igada obtenu la partie des fruitset légumes. L’Igad s’était fixé pour objec-tif de former et d’accompa-gner 50 jeunes dans lesmétiers de la terre.Il existe également, dans ledomaine de l’agriculture, leprojet de développement etd’investissement agricole auGabon (Prodiag) qui est, a-t-on appris, l’un des princi-paux projets agricoles del’Etat gabonaispour la période 2011-2016,

sous l’encadrement de l’Igad.Il obéit au Plan stratégiqueGabonémergent. L’initiative avaitpris le relais du Projet d’ap-pui au développement del’agriculture péri-urbaine(Padap) et du Projet exten-sion maraîchage, mis enœuvre aussi par la mêmestructure et clôturés fin2009.Objectif : développement del’industrie périurbaine, sé-dentaire et protectrice del’environnement, l’approvi-sionnement des marchés ur-bains en produits fraislocaux, la valorisation despotentialités agricolesdu Gabon.Agripog, c’est donc fini. Sesvestiges, tels que les bâti-ments, les serres… sont là. Al’entrée, del’enseigne qui y était autre-fois majestueusement dres-sée, il n’en reste qu’un cadrerongé par la rouille. Ceux quiont érigé des constructionstout autour, en ont fait unquartier, le quartier « Agri-pog ». Un repaire aussi pourceux qui prennent les trans-ports en commun. Il n’estd'ailleurs par rare d’enten-dre « Derrière Agripog, avantAgripog… ». Un peu comme «Inter-photos », un studiophotos, «Trois métis », etc.Le quartier, s’il en est ainsi,est encastré entre PG1 et lelycée Thuriaf Bantsantsa, surla rue de Ntchengue, dans lequatrième arrondissement etau sud de la ville de Port-Gentil.

Agripog : d’un site agricole à un quartier
Reportage express

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Ce qui reste de l'enseigne signalant la présence
d'Agripog.
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Une vue du quartier Agripog qui s'est depuis 
créé sur le site.
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Les installations de la société...
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... sont toutes tombées en ruines.

Ph
o
to

 :
 J

ul
ie

 N
G

U
IM

BI


